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H
istoires de 

C
 dans l'entreprise 

La m
ode lancée par les « C

horistes» fait une percée chez 
les cadres: entre m

idi et deux, on chante et on vocalise au 
bureau. B

on pour le souffle et excellent pour la cohésion. 

~, 
'en avais des frissons. 
C

hanter 
la

 
M

ar-
seillaise à l' église de 
la 

M
adeleine 

avec 
1 'arm

ée 
française, 

c'était 
un 

rêve 
de 

gosse », raconte P
a-

trick R
avatin avec sa belle 

voix de basse profonde. C
adre 

à A
ir F

rance C
argo, il fait par­

tie depuis sept ans du C
hœ

ur 
A

ir F
rance, 

la chorale 
du 

groupe, et l'un des ensem
bles 

vocaux d'entreprise les plus 
réputés. P

ourtant, à la m
u­

sique, ce grand gaillard préfé­
rait 

le 
sport 

: 
longtem

ps 
m

em
bre de l'équipe de rugby 

d
' A

ir F
rance, des douleurs 

dans le dos l'o
n

t contraint à 
déserter les stades. A

ujour­
d

' hui , à 53 ans, il fréquente 
plus assidûm

ent les salles de 
concerts. 

E
t p

as n
'im

p
o

rte 
lesquelles : L

e T
héâtre des 

C
ham

ps-E
lysées, 

l'O
p

éra­
C

om
ique, le T

héâtre M
ari­

gny ... A
vec les 70 autres cho­

ristes estam
pillés A

ir F
rance, 

P
atrick R

avatin répète plu­
sieurs soirs chaque m

ois et 
participe à un stage annuel. 
« Je n'ai jam

ais été m
usicien 

et, ju
sq

u
e-là, je n

'av
ais fait 

partie que d'une chorale, celle 
de m

on école. » 

E
xactem

ent com
m

e dans 
le

s 
C

horistes, 
le 

film
 

de 
C

hristophe B
aratier, qui a dé­

passé les 8 m
illions d

'entrées 
en F

rance et rem
is cette acti­

vité en valeur. 
D

ésorm
ais , 

toute la F
rance chante, dans 

les écoles, les églises et, plu
s 

discrètem
ent, dans les entre­

pri ses. A
insi, sur les 500 en-

sem
bles am

ateurs que com
pte 

le m
ouvem

ent A
 cœ

ur jo
ie, 

principale fédération de cho­
rales en

 F
rance, aucun n

'est 
officiellem

ent estam
pillé« en­

treprise»
. C

ar ces ensem
bles 

vocaux sont souvent bien dis­
crets. S

au
f exception, com

m
e 

à A
ir F

rance. C
réé en 1986 à 

l'in
itiativ

e d
'u

n
 salarié pas-

C
o

m
m

en
t m

o
n

te
r sa ch

o
rale 

V
ous 
so~

haitez 
creer 

une chorale 
dans votre 
entreprise ? 
C

om
m

encez par 
aller voir votre 
com

ité 
d'entreprise 
pour savoir d

e 
quelles aides 
vous pourriez 
bénéficier : 
finances, local 
pour les 
répétitions ... Si 
vous n

'êtes pas 
vous-m

êm
e 

chanteur 
expérim

enté, 

il vous faudra 
recruter un chef 
d

e ch
œ

u
r et 

le rém
unérer. 

C
om

ptez 
environ 9

0
 euros 

pour une heure 
et dem

ie d
e 

cours. V
ous 

pouvez vous 
adresser aux 
M

issions voix, 
dans votre 
région, pour 
obtenir les 
contacts 
nécessaires. 
C

et organism
e 

public portant 
des nom

s 
différents selon 

les régions, 
vous pouvez 
vous adresser 
à la D

irection 
régionale 
d

e l'action 
r 

culturelle (D
rac) . 

V
ous obtiendrez 

égalem
ent des 

inform
ations 

auprès d
e 

l'association 
A

 cœ
u

r joie 
ou d

e l'Institut 
de culture 
m

usicale. 
+

w
w

w
.culture. 

gouv.fr 
+

acj.m
usicanet. 

org 
+

w
w

w
.lcm

­
m

uslc.com
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sionné de chant, le chœ
ur fut 

rem
arqué en 1992 par B

ernard 
A

ttali. A
lors président de la 

com
pagnie aérienne, il lui ac­

corde une subvention qui au­
jourd'hui s'élève à 30 000 eu­
ros par an, ce qui perm

et à 
l'association de travailler dans 
de bonnes conditions : direc­
teur artistique, chef de chœ

ur 
et local pour les répétition

s. 
E

n contrepartie, les chanteurs 
participent à des événem

ents 
internes, com

m
e les journées 

qualité du groupe en m
ars 2004. 

D
eu

x p
lein

s-tem
p

s 
d

éd
iés à l"orchestre 

A
utre 

institution 
rem

ar­
quable : la S

ociété sym
pho­

nique de L
a Poste et de France 

T
élécom

, regroupant un or­
chestre de 40 m

usiciens et un 
chœ

ur de 90 personnes. L
e 

prem
ier a été créé en 1900, 

et le second, en 
1934. E

ux 
aussi bénéficient d

'u
n

e aide 
substantielle, notam

m
ent une 

m
ise à disposition de deux per­

sonnes à tem
ps plein

. R
écem

­
m

ent, les 130 m
usiciens et 

choristes se sont produits au 
Pin galant, à M

érignac, près 
de B

ordeaux
, à l'occasion de 

l'inauguration de la nouvelle 
poste M

idi-A
tlantique. lis y 

ont jo
u

é le
s B

rigands, 
de 

Jacques O
ffenbach, avec pour 

public des salariés de La Poste. 
L

a réalité de la plupart des 
chorales d'entreprise est ce­
pendant m

oins glam
our : ré­

pétition entre m
idi et deux 

dans une salle de réunion et 
dévouem

ent d'un collègue de 
travail passionné de chant. C

é­
cile D

avid est responsable de 
la form

ation à L
a M

ondiale, 
une société d'assurances basée 
à L

ille. P
ianiste depuis l' en­

fance, 
choriste et ch

ef de 
chœ

ur depuis plus de dix ans, 
elle n

'avait pas envie de créer 
une chorale dans sa 

boîte. 
« J'avais peur du m

élange des 
genres », assure-t-elle. M

ais 
après l'avoir entendue chan­
ter, quelques collègues réus­
sissent à la convaincre. D

epuis 
cinq ans, elle assure donc des 
cours un jo

u
r par sem

aine, 
entre m

idi et deux
, pour une 

trentaine de personnes. « E
n 

entreprise, la plupart des gens 
n'ont pas de culture m

usicale 
j et n'ont jam

ais chanté. li faut 
~ du tem

ps avant de pouvoir en­
• visager une représentation pu-

blique. » Fruit de ce travail, en 
juillet dernier, le groupe vocal 
de L

a M
ondiale s'est produit 

dans le cadre de L
ille 2004 

pour l'inauguration d'un jar­
din

. « U
n concert, cela soude 

le groupe
», dit C

écile D
avid. 

C
ar l'objectif de tout en­

sem
ble vocal reste de donner 

un concert. li structure le tra­
vail et perm

et de progresser. 
L

es prem
iers tem

ps, pas la 
peine de voir grand. « M

on 
m

eilleur souvenir de chorale 
est d'avoir chanté dans le hall 
de l' hôpital, devant nos pa­
tients. C

'était très ém
ouvant», 

raconte E
lisabeth H

ulier, res­
ponsable de l'unité de gestion 
des essais cliniques à l'Insti­
tut C

urie, à Paris. U
ne foi s par 

sem
aine, à l'heure du déjeu­

ner, elle rejoint la vingtaine de 
personnes de son entrepri se 
qui chantent dans l'ensem

ble 
vocal Jazz'ic

- « ic », pour Ins­
titut C

urie. C
e dernier possède 

une autre chorale, tournée vers 
le répertoire classique : L

e 
C

hœ
ur de C

urie. D
ans un uni­

vers aussi stressant que ! 'hô­
pital, « le chant nous aère la 

tête », explique E
lisabeth H

u­
tier. Jazz

' ic se produit rég
u­

lièrem
ent lors des fêtes de. 

l'entreprise et a m
êm

e chanté 
sur les m

arches du Panthéon 
pour l'opération caritative L

es 
Jonquilles, organisée par l'i ns­
titut. M

ais E
lisabeth apprécie 

égalem
ent les relations infor­

m
elles qui se sont créées entre 

salariés 
choristes. 

« 
N

o
us 

avons tissé des liens am
icaux. 

E
t dans le travail, cela sim

pli­
fie 

parfois 
les 

choses. 
L

a 
chorale, c'est bien plus sym

pa 
et effi cace qu

' un sém
inaire 

d
'entreprise. » 

C
hanter en

 p
u

b
lic 

rend plus sur d
e soi 

D
e là à rem

placer le team
 

building par du chant, il n
'y

 a 
qu'un pas, que T

anguy L
un­

ven n'a pas hésité à franchir. 
C

e chef de chœ
ur, égalem

ent 
form

ateur en entreprise, pro­
pose des sém

inaires fondés sur 
le chant. S

es références sont 
im

pressionnantes : de L
 'O

réal 
à P

P
R

. li réunit tous les ni­
veaux hiérarchiques, débutants 
ou non. « L

'expérience est 

unique », assurent ceu
x qui 

l'ont vécue, et donne parfois 
l'envie d'aller plus loin. A

insi, 
après avoir chanté ensem

ble 
au cours d

'u
n

 stage, une di­
zaine de directeurs d'établis­
sem

ent pour l'éducation des 
jeunes (A

 V
V

E
J) ont décidé de 

se retrouver régulièrem
ent . 

« N
ous n

'avons aucune pré­
tention, explique C

laude D
o­

m
ange, 

une 
des 

choristes. 
M

ais cela nous fait plaisir de 
nous retrouver et de chanter. » 

C
ette activité profite égale­

m
en

t au développem
ent per­

sonnel. 
L

a 
m

aîtrise 
de 

la 
respiration, la technique d'ex­
pression, les représentations 
en public procurent plus d'as­
surance. C

laude L
ogiou est in­

génieur au service technique 
de la navigation aérienne à 
T

o
ulouse et choriste à L

' A
ir 

du tem
ps, l'ensem

ble vocal 
com

m
un avec M

étéo-F
rance. 

« A
vant, je ne parlais jam

ais 
très fort. M

aintenant, dans les 
réunions, si je veux m

e faire 
entendre, je peux m

onter le vo­
lum

e sans hausser la voix. » 
Y

ves V
ilag

in
es 
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